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Des blessures du cheval, leur cause, leur perison.

Etude des moyens preventifs ä employer, tant pour les chevaux
de seile que pour les chevaux de trait,

par le major-veterinaire A. Duron.

LXTROnUCTION

Cette etude est le resume des observations recueillies par un
oflicier pendant ses diverses peregrinations au train de parc,
dans Tartillerie de campagne et dans la cavalerie. Pour eviter
une Classification algebrique commencant par alpha et finis-
sant par omega, il passera en revue les faits saillants de ses

etapes militaires, cherchera Torigine des blessures de seile et
de collier en touchant quelques lignes sur celles du bat, qui
Interessent aussi notre armee, et terminera par le traitement
preventif avec deux mots sur le traitement medical.

Le collier ä poitrail n'etait pas encore introduit dans notre
armee lors cle notre dressage ä l'ecole de recrues, sous les
ordres du colonel Fornaro : Tequitation s'apprenait avec la seile
du train, dite seile allemande, et l'ecole cle conduite avec le
harnais danois pour les cavaliers de devant et du milieu, et le
harnais anglais pour le timon. Le vent etait ä Teau fraiche :

eponges rnouillees, linges, epoussettes ou couvertures humides
nous etaient indiques comme remedes infaillibles chaque fois
qu'un cheval presentait une plaie, un bouton ou une bosse

quelconque aux points d'appui de la seile ou de la sangle. —
Dans les cas epineux, c'etait la terre glaise delayee dans Teau,
avec ou sans addition de vinaigre; une motte de gazon, puis
toute une serie de pröparations et d'onguents, et, comme
resultat final, le cheval entrait comme indisponible ä Tinlirmerie
et n'en sortait que pour etre deprecie. L'ecole d'aspirant me
confirme ces donnees administrees sous forme cle pilules
theoriques, et me voilä bombarde olficier. Je vois employer la glace
contenue dans des vessies de porc maintenues par des harnais
compliques etablis avec diverses pieces du harnachement; on
guerissait, cela est vrai, mais quel temps cela exigeait. Aux
ecoles de recrues succedent les cours de repetition, et lä,
avec im effectif de chevaux reduit, on s'ingenie de toutes fagons

pour atteler ä 0 avec des blesses : poitrails improvises avec la
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plate-longe, l'avaloire, la couverture roulee ; suppression de
l'avaloire ou allongement des courroies ; suppression cle la sei-
lette, du paquetage entier ou partiel; echange de chevaux de
porteurs ä sous-verges, de chevaux de seile ä chevaux de trait,
et vice-versa; enfm, toute une serie cle trucs destines ä amener
tous ses chevaux en ligne. Je comineneais ä voir Tinlluence
pernieieuse des eponges ou des epoussettes tres malpropres
appliquees au traitement cles plaies des colliers crasseux, des
housses feutrees et cles couvertures humides sur la production
des blessures, ainsi que la valeur reelle du traitement ä la
Solution cle sulfate de cuivre (vitriol bleu).

Apres cela, vient un cours de dressage, cours instructif ä

tous egards, sauf pour les blessures, qui sont inconnues. Les
chevaux et les ecuyers sont choisis et bien surveilles; les selles
dites de dressage sont bien confectionnees et jamais paquetees :

l'hygiene soignee, les sujets pas surmenes et habitues progres-
sivement : il ne peut y avoir ainsi des blessures que par
accident. Une reconnaissance qui fait suite au cours cle dressage
me montre Tentrainement parfait des chevaux de regle pourle
support de la seile, suppleant ä Tentetement systematique des
IL Knechten. Apres cette premiere etape, je passe ä la cavalerie

et debute par un rassemblement de troupes avec un effectif
de chevaux compose ä peu pres exaetement la moitie de
chevaux fournis par les dragons et la moitie de remontes
federales. La comparaison fut toute en faveur de ces derniers, surtout

ä cause cles blessures de sangle, les plus insupportables
au point de vue du traitement preventif et de Tindisponibilite,
provenant du manque de garrot et de la position « bas du
devant » des anciennes motaies ' marquees du cor cle chasse
qui portaient les chasseurs ä cheval. Lä, je pus me rendre
compte de Tinutilite absolue d'un traitement medical en
campagne ; aussi, si les manoeuvres avaient dure cleux jours de plus,
la moitie des dragons etaient ä pied avec leurs chevaux blesses.

Des lors, les cours de repetition se succedent cliaque annee
d'une maniere plus ou moins uniforme; on declare la guerre
ä la housse d'ordonnance et ä Tinsense paquetage de devant,
dont le seul merite est d'empeeher le cavalier de glisser en
avant. Un raid de 4 jours, avec 50 km. en moyenne par jour,
nie procure l'avantage d'une salade epicee pour « ineurie de

1 Jument etoilee.
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l'observation des blessures », et je rentre persuade que si nous
entrions en campagne avec notre harnachement nous n'irions
ni loin, ni longtemps.

L'assiette etait prise, une etoiie de plus me le permettail
d'autant mieux, el apres quelques rassemblements, services et

fronnees* diverses j'ai passe au vieux fer en regrettanl de ne

pouvoir recommencer ä l'ecole de recrues pour mettre en
pratique ce que 20 ans de frottement dessus et quelquefois
dessous la seile m'ont permis d'observer.

Pour moi, Tideal du cavalier n'est pas le cuirassier de Napoleon

L' ni le hoi'seguard anglais, pas plus que le garde-du-
corps allemand. Je leur prefere, pour toute autre chose que la

parade, celui pour qui Tequitation se resume en deux paires
de jambes ajoutees aux sienues pour gagner sa vie. comme le

lledouin, le Cosaque ou le gauchos. C'est lä crois-je qu'on puise
les meilleurs prineipes equestres qui se rapprochent le plus du
naturel et du pratique et permettent au cheval de marcher
rapidement, longtemps, fortement charge sans devenir
indisponible, et c'est lä qu'on rencontre des cavaliers suivant l'idee
du general de Brach : « Un fantassin doit suivre une chevre,
un cavalier doit suivre un fantassin >•.

La selle.— La seile est le harnachement du cheval qui est
destine ä supporter le cavalier el ses bagages, ä Tempecher si

possible de tomber el qui est construite de facon ä gener le

moins possible les allures et ä ne Messer ni Tun ni Tautre.

L.xrn.VLXEME.XT'. — La premiere des conditions pour le porl
de la selle, c'est l'entrainement. La selle la mieux construite
posee sur le dos d'un cheval qui ne l'a jamais portee represente
un outil manie pour la premiere fois, sujet ä exeorier, blosser

ou contusionner les regions avec lesquelles il est en contact.
Avec le rafiinement exagere des chevaux, — Tanglomanie
aiclant, — on fait des impressionnables ä peau d'une finesse

extreme, qui demande un endureisseineiit clans les endroils
speciaux oü portent la seile et la sangle. II n'est pas de bon
cheval de voiture ou de seile qui ue presente une marque de

collier, de mantelet, de seile ou de sangle; il a fallu qu'il se

produisit une certaine aecoutumance entre la peau el les
instruments de travail. De lä l'indication cl'entrainer son cheval
au port de la seile lentement et progressivement, ot une fois

1 Course rapide et sans ca'cr.ee.



REVUE MILITAIRE SUISSE 369

l'habitude prise ne pas la lui laisser perdre en le laissant pour-
rir ä l'ecurie.

Conformation les races. — Tous les chevaux ont cles sabots

pour marcher, mais tous n'ont pas im dos ponr porter une
seile sans se Messer. La plupart des races que les Allemands
appellent Kaltblütig (comme nous designons les ecrevisses)
ont des hautes et larges croupes de vaches flamandes; un dos

plongeant, qui se termine par un cou de taureau et une tete

portee comme un chien qui chasse. Ces chevaux-lä sont blesses

par la seile dans Tavant-main, ä moins qu'elle ne soit fixee

par un culeron jusqu'ä ce que le culeron blesse la base de la

queue et rende le cheval doublement indisponible. C'est Torigine

cle Tencolure et le garrot qui sont ordinairement serres
par Tarcade de devanl ou encore la region de l'epaule qui souffre
du bord anterieur des sacoches et de la partie inferieure du

quartier, ou alors c'est la sangle qui ecorche ä chaque pas le
bas des cötes, les pointes de coudes et fraie les ars jusqu'ä ce

que le cheval devienne froid d'epaules comme un belier qui a

le tetanos. La vraie conformation du cheval de selle est celle
dite « bätie en montant » de la Croupe au garrot et de celui-ci
aux oreilles. Avec cette conformation, la selle reste equilibree
entre les deux trains sans avancer ni reculer.

Conformation des sujets. — La conformation speciale ä

cliaque sujet dans Ia meme race, ce qu'on pourrait aussi designer

par aptitude individuelle ä la selle, nous montre qu'on
rencontre le dos droit ou horizontal sans depression entre Ie

rein et la Croupe, avec un garrot haut ef long, prolonge en

arriere, empietant sur le dos pour maintenir la selle et Ia sangle

naturellement sans avancer ni reculer et sans gener la

respiration ou le mouvement des jambes. Le dos plongeant
en avant avec un garrot saillant voit Tarcade de devant butter
contre lui ; il faut alors une matelassure speciale, des garnitures

de bände pour relever le pommeau de la selle. Le dos

plongeant en arriere se rencontre rarement; dans ce cas c'est
le rein qui souffre si Ton n'a pas soin de maintenir la selle
avec im poitrail. Avec le dos enselle, outre que le cheval en est.

affaibli, il a Tinconvenient de faire porter la selle sur les bouts
de bände seulement, tandis qu'au contraire un dos de cnrpe ne
la laisse porter que clans le milieu. De toutes ces modifications,
il ressort clairement que la seile ne porte pas partout egale-

1896 25
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ment et que les quelques points ou s'etablit le contact
supportent une pression exageree, cause de blessure. Pour adapter
une seile ä ces dos-lä, il faut souvent tätonner longtemps avec
les bandes ou le rembourrage pour arriver ä monter son cheval
sans le Messer.

L'embonpoint. — « La graisse et le repos sont les grands
ennemis des chevaux. » Cela est vrai, mais «, l'exces en tout
est un defaut », et il ne faut cependant pas que Tetrille hatte
le briquet sur les cötes au pansage. Entre les os et Ia peau, il
existe une couche de muscles plus ou moins epaisse et plus ou
moins de graisse qui forment un coussinet elastique qui
empeche la peau d'etre pincee et mortifiee entre deux corps clurs,
la seile et les os. En examinant les diverses regions du corps,
on voit que Temaeiation de la large bände musculaire qui
borde ä gauche et ä droite Tepine dorsale expose aux blessures
de toute la ligne mediane du dos et des reins. II en est de
meme de la courbure de la cöte, qui correspond ä l'endroit oü
eile s'introduit dessous pour etre cachee par ce muscle et oü
de petites saillies osseuses semblent pretes ä percer la peau
sur les chevaux decharnes. Mais c'est. surtout de cbaque cöle
du garrot que ce defaut musculaire est pernicieux : les deux
cötes du garrot etant degarnis jusque sur l'epaule, celui-ci
glisse entre les bandes ou le renibourrage dans la liberte du

garrot et la selle tombe le long des omoplates, laissant porter
Tarcade de devant en plein sur la crete du garrot et travailler
d'avant en arriere ä la fagon d'un rabot sur une planche
noueuse. Les muscles qui recouvrent les cötes sont cle l'epaisseur

du drap ä l'etat normal; une fois amaigris, ils sont comme
du linge effile et n'offrent plus aucune resistance soit ä un
panneau trop dur, ä une couverture mal pliee ou ä une housse
transpiree. II en resulte que les chevaux amaigris par une
campagne longue et fatigante ou par une ration insuffisante, se

blessent infailliblement. Le cheval trop gras et pas entraine a,

par contre, la tendance ä mouiller, circonstance qui diminue
la resistance de la peau contre les frottements.

Etat de la peau. — Une peau en condition physiologique
chez un animal sain et robuste est onctueuse, lisse, elastique
et resistante; celle d'un sujet miserable est seche, dure, collee
aux os, recouverte d'un poil rüde et pique, toutes conditions
qui favorisent les blessures. A part cela, toute la serie des ma-
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ladies de peau: chartres, demangeaisons, boutons de chaleur,
bantent souvent les sujets malingres ou proviennent d'un etat
particulier du sujet. Avec; ces affections la peau est rendue
plus vulnerable, et de fait, ce sont des nidsä blessures chaque
fois qu'elle est en contact avec une partie du harnachement.
Une peau malpropre, pleine de poussiere ou de grains de
sable, avec les poils agglutines par la pluie, la boue ou la
transpiration voire meme le simple rebroussement de poil, sont,
sinon des causes fatales, du moins une preclisposition aux
ecorchures.

La selle. — II y a lieu de considerer dans la seile sa

construetion, son materiel de construetion, son entretien et son
adaptation au sujet. Passer en revue les divers genres de selle,
depuis la lourde machine des gauchos jusqu'ä la seile de Jockey
u"appartient pas au cadre de ce travail, et je citerai seulement

celles usitees chez nous qui actuellement ne sont que de
trois modeles: la selle anglaise, pour les officiers de toutes
armes; la selle d bandes, cette derniere pour la cavalerie, Ies
sous-officiers du train et le porteur du train avec des modifications

dans le paquetage. Cette derniere est connue aussi sous
le nom de seile danoise. Le sous-verge du train porte la seile
dite allemande.

Selle anglaise. — La selle anglaise, comme nous la possedons,

est excellente au point de vue de la precision dans

Tequitation, mais eile est plutöt selle cle course et de promenade

que seile cle campagne. Les minces boucles et crampons
qui servent ä crocheter le paquetage cedent meme avec les
sacoches vides, et la liberte de dos qui n'est obtenue qu'au
moyen d'un rembourrage cecle en peu de temps, quand ce
n'est pas Tareon qui casse. Ces imperfections font de la selle
anglaise un outil ä reparations incessantes et absolument pas
pratique en campagne.

Selle franqaise. — Quelques officiers montent avec une
seile francaise, combinaison de la seile ä bandes rembourrees
et de la selle anglaise. Les bandes depassent lögerement les

panneaux en avant et en arriere pour permettre d'aecrocher
la charge.

Selle americaine. — La selle americaine a ete introduite
par un oflicier superieur de cavalerie. Le siege est en bois
recouvert de cuir avec bandes fortement ineurvees et une
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fente longitudinale du panneau au troussequin qui remplace
la chambre cle selle. Cette seile n'a pas de panneau et Ia jambe
appuie directement sur le tapis cle seile et les cötes; le paquetage

se fait dans deux grosses sacoches fixees d'une maniere
speciale au troussequin. Cette selle est solide et s'adapte au
dos de beaucoup de chevaux.

Avec la seile anglaise nous avons vu dans plusieurs
rassemblements de troupes les officiers ne pouvoir paqueter ni

un morceau de pain ni une gourde et ne pas meme savoir oü

caser leur revolver ou boucler leur manteau. Le materiel de

confection cloit etre surtout solide, mais, au point de vue des

blessures, la doublure interne peut etre de cuir souple de

feutre, de molleton, de serge ou de triege.

Doc'BLURES de selle. — Le cuir, quoique le plus solide, a

le desavantage d'etre difficile ä piquer et cle se durch' ; le

triege est solide, mais s'encrasse facilement; Ie feutre esl

chaud, difficile ä secher et se durch par la transpiration; le

molleton s'imbibe trop facilement d'eau et n'est pas solide; ce

que nous avons de mieux, en attendant le caoutchouc, esl
la serge. tissu ä fils croises, qui a alors Tinconvenient de se

gercer facilement.

L'aruOn. — L'important, c'est cjue Vanjon soit solide. II

est generalement en bois avec des armatures en fer ; on eu
a aussi en cuir fort assemble par des pieces en fer, qui sont
plus flexibles, mais pas plus solides que les precedents. L'arcon
casse, la selle blesse infailliblement ie cheval ä cause de la

fausse repartition de la cliarge et des saillies produites par Ies

abouts disjoints. La matelassure de la seile anglaise, faite de

crin avec une couche de laine tournee contre la peau, doit etre
piquee egalement et ne pas presenter des durillons ou des

renflements.

Blessures dr la selle anglaise. — Les blessures
occasionnöes par la seile anglaise sont celles du garrot et du ro-
gnon quand la matelassure a cede par Tusure ou le poids du
cavalier, et plus rarement Celles du bord des quartiers qui
sont generalement rembourres.

Selle danoise. — La seile danoise a remplace avantageusement

les bocks divers pour la cavalerie et la selle allemande
pour le porteur du train.
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Les blessures qu'elle occasionne le plus souvent sunt : la
blessure de pointe de bände au bord posterieur de l'epaule et
la blessure de garrot chez les chevaux maigres ä garrot haut,
tranchant et clegarni ä la base ; la blessure du rein cle la cavalerie

est plutöt produite par la courroie du milieu du paquetage

qui n'est pas assez serree, plutöt que par la selle elle-
meme. Les bords des quartiers, quoique souvent dureis et

retrousses, blessent rarement, vu que la peau en est protegee
par la housse ou la couverture pliee qui les depasse en

largeur et profondeui'. On remedie ä la blessure de pointe de
bände par les garnitures de bandes prevues reglementairement

et qui sont des plaques cle feutre qui s'attachent sur la
face interne ä Ia partie anterieure de la bände pour la relever.

L.\ sangle. — La sangle blosse aussi souvent que la seile
et pour les meines raisons. D'abord la sangle en cuir est
absolument condamnable en raison de sa rigidite et de son rac-
cornissement par Thunüdite, surtout dans les bords. La sangle
ra tissu plein s'encrasse facilement, se raecornit et se retre'cit
par le lavage. Les sangles d'une seule liande ont en plus Tin-
eonvenient d'echauffer la peau, de retenir la transpiration ou
la boue ef d'excorier ainsi plus facilement la peau. Les sangles
Xi cordons'.dites me.ricain.es ont ete maintenant introduites
dans la cavalerie et Tartillerie. Cette innovation est, je crois,
heureuse, car, specialement pour la cavalerie, la plaque de

cuir fort sur laquelle etaient cousus les passants ä rouleaux
et les boucleteaux, outre qu'elle permettait ä des maladroits
d'etrangler le cheval par la poitrine, blessait plus de chevaux

que toutes les autres parties du harnachement reunies. Pour
moi, la meilleure sangle est la sangle dite hongroise,
composee d'une sangle large, longue de 02 cm. et pourvue de deux
boueles protegees par des plaques de cuir, boucles autour
• lesquelles on enroule et noue des lanieres qui, elles-memes,
sont clouees ä Tareon. La sangle ne doit pas etre bouclee trop
lache, pour ne pas permettre un deplacement lateral et longi-
tudinal de la selle analogue au roulis et au tangage, surlout
si le cavalier roule sur sa selle, ce qui cause infailliblement
des blessures par friction. Dans ce cas aussi, la sangle portant
trop en avant peut ecorcher les plis de Tars ou les pointes de
coude. Une sangle trop serree, par contre, determine une
pression qui, ajoutee au poids de la seile et du cavalier,
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ecrase litteralement aussi bien les bords du dos que Tos de la

poitrine, sans compter la gene que cela procure ä la respiration.

La housse. — Les housses de drap sont trop minces et
n'offrent pas de resistance ä la pression, ce sont plutöt des

meubles de parade. La housse de feutre est lourde, se feutre
facilement avec le poil qui tombe du cheval, durch par l'hu-
midite et devient difficile si ce n'est impossible ä nettoyer en

campagne. Les housses de cavalerie en feutre recouvertes de

drap avec une bordure ont heureusement disparu. Avec cela

on a diminue la charge du cheval; on a supprime les
blessures produites par le pli du milieu tasse souvent inegalement
dans la liberte cle la selle, du panneau au troussequin, et celles
produites par Ja bordure partout oü eile exereait un frottement

ou etait soumise ä une pression; sous les cötes de la

sangle, sous les sacoches de devant, sous le paquetage de

derriere ou encore sous la fönte du mousqueton. Dans les

raids, on Tapercevait partout sur les chars de bagages; une
fois mouillee on ne la sechait plus qu'ä grand'peine; son seid

avantage a ete celui cle couvre-pieds dans les bivouacs.
Sa suppression et son remplacement par la couverture pliee

a permis de decharger Tavant-main du cheval en paquetant le

manteau derriere. Le garrot se blesse ainsi moins facilement,
sans compter que le cavalier tient la main plus basse et peut
mieux mener son cheval. La couverture pliee ne doit pas etre
glissee sur le dos ä rebrousse-poil, eile ne doit pas retenir
non plus les crins de la criniere, etre bien engagee clans la
chambre de la selle et ne faire aucun pli, surtout sous la sangle.

II ne suffit pas, comme cela se pratique generalement. de
relever la couverture dans la liberte du garrot, mais sur toute
la longueur du dos, en tenant une main sous Tarcade de

devant et Tautre sous celle de derriere pour engager le pli
d'une maniere uniforme et voir meme Ty maintenir, pour
poser la seile, avec un bäton ou une corde nouee sur le siege.
Nous avons fait ä ce sujet une experience. Trois escadrons et

une compagnie de guides sont en marche. Pour diminuer la

charge de Tavant-main et ne pas commettre une infraction au
reglement on plie la couverture sous la celebre housse ; une
fois en marche, un escadron trouve moyen de placer petit ä

petit ses housses sur le char d'equipages et n'a eu que 3 %
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de blesses; les deux autres, qui ont marche reglementairement,

en ont environ le 15 %. II est vrai de dire que le
capitaine qui avait eu ce beau resultat l'avait attribue ä toute autre
-chose qu'au char d'equipages, dont les malheureux chevaux
ont ete ereintes par ce surcroit de charge. A chaque cours de

rassemblement, les blessures dataient du jour oü Ton prenait
la housse pour paqueter reglementairement. II y a des housses
-qui glissent en arriere sous la selle; j'en ai vu ainsi qui se

perdaient sans que le cavalier s'en soit apercu; cela tient ä ce

que les bandes de seile sont trop incurvees et la partie
superieure de Tomopiate trop degarnie. ün y remedie en placant
les garnitures de bände ou au moyen d'un rembourrage ad
hoc. Les selles du train reposent actuellement sans couvertures

; la bände est recouverte d'une forte plaque de feutre
qui eorresponcl ä la peau du cheval. L'emploi dn sellon ä

cötes comme les faux colliers et boucle, independamment de
la selle, avec une sangle, est assez pratique au civil, mais ne
peut etre employe qu'exceptionnellement au militaire.

Une derniere reeommandation au sujet de la housse: on
remarque que dans les blessures cle garrot, 9 sur 10 au moins
siegent ä gauche; on se Texplique par le poids du cavalier
qui en montant fait devier la seile de ce cöte-lä et plisse la
couverture. Pour remedier ä cela, une fois en selle Tequili-
brer ou, pour mieux dire, la mettre d'aplomb en se balancant
ä gauche et ä droite et en s'appuyant fortement sur les etriers,
.apres cela relever la couverture ou la housse avec la main,
Operation qui est facilitee en se renversant en arriere sur le
-siege.

L'allure du cheval. — L'allure exerce aussi une certaine
influence sur la production des blessures. Une cadence reguliere

saus arröt et sans ä-coup, dans les allures du trot et du

galop, ne predispose pas aux blessures comme un trot furi-
bond, irregulier, entrecoupe de foulees de galop qui deplace
la seile dans tous les sens. Les entrees au service de la cavalerie

nous font voir souvent des cavaliers qui arrivent avec des

chevaux mal entraines, extenues et blesses sur toutes les

coutures, cela surtout en raison cles allures furieuses prises pour
rattraper le temps perdu.

Le cavalier. — L'assiette du cavalier, sa fatigue, son degre
d'adherenee ä la seile, voire meme la proportion entre la Ion-
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gueur du corps et celle des jambes, peut influer sur la
production des blessures.

Plus les jambes sont longues proportionnellement ä la taille
plus la base de sustentation du cavalier se rapproche du dos
du cheval et moins il y a de balancement de la selle. l'n corps
gros et long avec de courtes jambes n'est pas precisement combine

pour obtenir une bonne assiette et le cavalier, en se ber-
cant sur sa seile, echauffe le dos de son cheval jusqu'ä exco-
riation. Certains cavaliers sont connus potsir blesser leurs
chevaux ä un endroit determine, — ne pas confondre avec des

chevaux qui ont un point vulnerable dans une region
quelconque du corps et qui se Messent toujours ä ce meme endroit,
— cela tient evidemment ä certaine position ou habilude con-
tractee ä cheval.

L'etat des routes. — Le cheval n'aime pas marcher sur
lerrain dur, le choc du sabot se repercute pour hü desagrea-
blement dans les membres. Les terrains inegaux, raboteux,
fangeux ou en pente lui causent un deplacement exagere de la
seile dans un sens ou dans un autre qui peut occasionner des

blessures. Les cavaliers qui marchent en serre-file, toujours
du meme cöte, ei qui sunt souvent dans Ies bas-cötes de la

route avec un bipede lateral plus bas que Tautre peuvent
occasionner des blessures par pression inegale.

La temperature. — La chaleur est defavorable au port de
la selle : la peau s'echauffe, se mouille et, ou bien tourmente
par les mouches, le cheval se tortille dans tous les sens, ou
bien il est accable et endormi et se laisse aller en chargeant
irregullerement ses deux trains. La pluie mouille le poil et la

peau qui s'entame plus facilement. La transpiration sechee

sous le harnachement se dissout, savonnant ses points de
contact qui s'entlamment et perdent le poil. La boue aussi

encrasse le harnachement cpii devient rugueux et lime ses

points de contact. Le vrai temps pour monter ä cheval est le

frais, aussi bien par le stimulant que Tair vif exerce sur
l'allure epie par l'absence d'insectes et le fait qu'on evite Techauf-
fement et la transpiration sous les harnachernents. De lä
l'indication de se baser sur la temperature pour les departs, les

etapes et les haltes et de se lever matin en ete pour se reposer
pendant le milieu du jour. (A suivre.)
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